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Un passionné qui batle fer quand il est chaud

À 25 ans, Timée Herren espère bien vivre de sa forge.

Quelques boîtes de céréales, un peu de papier journal, de la houille de forge et un ventilateur situé sous le fourneau. Avec ces quelques
ingrédients, Timée Herren fait monter la température de son foyer jusqu'à 1000 degrés. À 25 ans, dans son atelier des Posses-sur-Bex, le
Chablai sien est un des derniers témoins d'un savoir-faire ancestral peu pratiqué en Suisse romande: la ferronnerie.

 

Différentes techniques
 

L'extrémité de la barre d'acier qui repose dans les flammes prend une teinte rouge orangé. Le jeune Vaudois se saisit du métal, main nue,
le pose sur l'enclume et le frappe au marteau. Des dizaines de coups bien placés, trois retours au feu et une dizaine de minutes plus tard, il
tend un crochet. " C'est une pièce de démonstration. Elle est vite exécutée et possède un trou, ce qui permet de montrer différentes
techniques. "

D'habitude, Timée Herren fabrique de la ferronnerie d'art, comme la grille représentant des vaches highlanders qui servira de protection
dans un escalier qui l'occupe actuellement. Une cinquantaine d'heures de travail bienvenues, mais qui, pour l'instant, ne lui suffisent pas
pour vivre entièrement de la forge. Pour mettre du beurre dans les épinards, le Chablaisien pratique aussi de la serrurerie et remplit des
mandats d'ingénieur en constructions métalliques. " S'il y a peu de concurrence, c'est qu'il n'y a pas beaucoup de demande non plus. Le
métier se perd à cause du prix des objets, car ils demandent beaucoup d'heures de travail. Mais le résultat est de qualité, et on ne fabrique
que des pièces uniques. Il y a une quinzaine d'années, on amenait encore les outils cassés au forgeron pour qu'il les répare. Maintenant, les
gens préfèrent les jeter et en racheter. "

Désormais, il n'existe plus que quelques forges en Suisse romande, notamment à Sierre et à La Sarraz. " Beaucoup de connaissances ont
déjà été perdues, notamment en ce qui concerne la fabrication d'épées et de couteaux ", souligne le forgeron.

 

Pour un cadeau
 

La passion de la forge est venue par hasard chez le Vaudois. À 14 ans, il se met à l'idée de fabriquer une épée pour l'offrir à un ami. Il se
rend au Musée du fer à Vallorbe et un professionnel lui explique comment procéder. " Au final, j'ai fait un truc qui ressemblait plus ou
moins à une épée. " Frappé par le virus, et puisqu'il faut, paraît-il, battre le fer tant qu'il est chaud, le Vaudois débauche un stage et
entame un apprentissage de forgeron à Chexbres en 2003. Après quatre ans, son formateur l'emploie six mois supplémentaires, jusqu'à ce
que le Bellerin installe son propre atelier aux Posses, dans une maison appartenant à son père. Depuis le mois de mars, il y travaille à
100%.

 

Vivre de sa passion et éveiller des vocations
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C'est l'amour de la ferronnerie qui l'a amené à passer le cap. A terme, il souhaite ne pouvoir pratiquer que cette activité et laisser la
serrurerie à un ou deux employés. En accueillant les visiteurs et en proposant des cours, Timée Herren espère bien éveiller des vocations
et ne s'occuper que de battre l'acier à côté de son four à ventilateur. " Il existe de plus en plus de forges à gaz, plus modernes. Je les
trouve moins bien pour ce que je fais. J'aime bien ce côté un peu rustique. L'odeur, le feu et le travail physique m'attirent, tout comme la
créativité dont il faut faire preuve. Par contre, c'est vrai que l'on avale pas mal de cochonneries. En fin de journée, je suis souvent noir. "
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